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que pour ûe frayer un chemin aux honneurs et aux riches-

ses, qui étaient l'unique objet de leurs criminels desseins?

Hélas' qu'ils sont dignes de notre compassion, ces peuples

ainsi séduits et livrés à un vertige incroyable !

Pour éloigner de noire beau et heureux Pays de si

épouvantables enlumilés, nous allons tous nous tr-nir for-

tement unis à la ('haire Apost()li(|ue, qui est la Chaire de

toutes vérités, en écoutant Si. Pierre, qui nous parle an

nom de Jésus-Christ, par la bouche de son Successeur.

Nous ne ferons qu'un cœur et qu'une âme pour travailler

à nous mettre à l'abri de ces er -eurs, dont la contagion

serait plus à craindre pour nous 'jue le Choléra, le Typhus
et autres maladies pestilentielles qui répandent la terreur

et la mort, dans les pays que la Divine Providence les

charge de désoler.

Vous donnerez donc l'attention la plus sérieuse à la

poursuite de ces opinions perverses, vous Pasteurs et Pré-

dicateurs zélés, à qui le Seigneur Jésus-Christ a confié le

ministère de la parole, pour faire triompher la vérité.

Vous y prendrez garde, pères et mères, car vous avez dû
remarquer que c'est à conserver la foi et l'innocence de

vos enfants que le Père commun exerce surtout sa vigi-

lance universelle. Vous ne vous écarterez en aucun point

des oracle- qui viennent de sortir de la bouche de Celui

qui est le Docteur des nations, vous à qui le Seigneur a

départi le don de la parole et le talent de la composition,

afin que dans vos discours et dans vos écrits, il ne vous

échappe rien de contraire à l'enseignement qui nous est

donné à tous par un Maître à qui Dieu, par un bienfait qui

mérite notre pins vive reconnaissance, a promis son assis-

tance, pour qu'il boit infaillible, en instruisant son Eglise.

Vous vous attacherez de cœur et d'âme à ces célestes véri-

tés, vous tous, pieux fidèles, dans l'intime conviction où
vous êtes que la Religion seule peut fare votre bonheur

ici-bas et sauver notre nationalité qui nous est si chère à

tous et à de si justes litres Enfin, du fond de vos aima-

bles solitudes, vous porterez, âmes religieuses, vos regards

sur le monde que vous avez si joyeusement quitté, et, con-

sidérant que ce monde est un champ de bataille dans lequel

toutes les erreurs font assaut à toutes les vérités, vous lève-

rez, jour et nuit, des mains innocentes vers le ciel, et vous

y enverrez sans cesse vos ferventes prières, pour obtenir

que la vérité triomphe de l'erreur.

Nous allons donc, N. T. C. F., nous mettre tous à l'œu-

vre pour faire triompher, dans notre grande et belle Cité,


